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SOULEVEMENT  GENERAL 


INVASION  DES  PRUSSIENS 


DES  GOUVERNEURS  ET  DES  MINISTRES. 


OÙ  la  liberté  luit , les  Tyrans  difparoifTent. 


XN  O U s recevons  dans  rinftanc  une  Lettre  de 
Bruxelles,  en  date  du  15  Août  17H9,  qui  nous 
annonce  les  faits  les  plus  iinporcans.  La  Flandre 
Autrichienne  fecoue  enfin  le  joug  de  fer  des  im- 
périeux defcendans  de  Charles- Quint.  Le  Cabinet 
de  Berlin  Tpedateur  tranquille  ju(qu  a préfent 
des  guerres  & des  troubles  qui  agitent  le  fud-eft 
êc  Toccidenc  de  l’Europe,  fort  de  Tefpèce  de 
léthargie  politique  dans  laquelle  il  paroi  (Toit  plongé. 
Le  neveu,  rhéricier  du  grand  Frédéric,  quoi- 
qu’en  ait  dit  un  Ecrivain  jLiftament  célèbre  , fe 
montre  digre  de  marcher  fur  les  traces  de  ce 
grand  homme;  l’époque  ell:  résente  encore  où  la 
fœur  & le  beau^rfrère  de  ce  Mçnarque,  traicci 
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peut  être  avec  trop  àe  rigueur  par  le  parti  démcv 
cratiî^ae  ‘de  la  Hollaride  , ont  iuiplorç  Ton,  afïif- 
tance  fur  iê  pênchànc  "de  ieur'ruinej  fes  Légions^ 
invincibles  ont  volé  à leur  fecours  > & bienipt  la 
famille  Scatouûhérienne  s ’eft  trou-vée  inveâie  d’une 
PaiiTânce  fu^rieure  à celle  dont  tous  fes  ancêtres 
ont  joui  depuis  le  célèbre  GuIiraAfme  le  Taciturne  > 
fondateur  de  la  liberté  Belgique. 

L amitié  fraternelle  , un  kitérêc  preffant , & qat 
$ie  nous  paroîc  pas  fufceptîble  de  blâme  > ont  en- 
gagé le  Roi  de  PrulTe  â fe  déclarer  contré  les 
üëniagogues  de  Hollande.  Les  roèmes  motifs  > êc 
. d’autres  encare^  rengagent  dans  ce  moment  â fe 
déclarer  d’une  manière  ouverte  pour  les  Peuples  des 
Pays-  Bas  » contre  le  Souverain  qui  les  opprime» 

La  Go-nduke  de  TEmpereur  dans  prefi^iie  toutes 
les  parties  de  favafte  domination  , n’eâ  confonn-e 
îii  aux  règles  de  la  juftice  , ni  à celles  d’une  faine 
politique.  Vol  lin  J â l’occidencde  fes  Pro  vinces  Ger^ 
maniques>  des  Ottomans  pacifiques  , chez  iefquels 
le  commerce  de  fes  Sujets  étoic  pour  fon'Empke 
une  fourceTntariirablc  de  richelTes^  il  leur  déclare 
la  guerre  > fans  aucun  motif  légitime  ni  même 
âppâ|*enr*  Pour  cetfe  fais  la  |ufl:ice  n’a  pas  été  tra- 
hie-par  la  fortune.  Les  armées  du  parjure  Empe-^ 
jfeur  i battues  prefque  paiHOiir , aiTaiilies  par  les 


maladies  contagleufes  , conduites  d abord  par  des 
Généraux  faus  expérience  , préfères  au  ccL’bre 
Laudon  ; les  Provinces  de  l’Empire  envahies  , dj-  ^ 
vallées  par  les  intrépides  Jannilfaires , ont  dii  fuite 
repentir  plus  d’une  fois  le  Cabinet  Impérial , d avoir 
entrepris  fi  légèrement  une  guerre  fi  défùftreufe. 

Dans  les  Pays-Bas,  provinces  riches,  bdli- 
queufes,  habitées  par  un  peuple  nombreux  Sf 
fidèle  , le  caprice  ruineux  & inloutenable  d^i 
Prince  , -fon  manque  de  foi  pour  fes  engagemens 
}es  plus  folemnels  avec  fes  Sujets  j 1 avarice  , 
férocité,  la  barbarie  fanguinaire  du  Cannibale 
Trautmanfdorf  8c  des  autres  Agents  de  Padminif- 
tration  ont  laOTé  la. patience  des  Peuples,  Des  plain- 
- tes , des  infurredions  , des  émeutes  fanglantes 
ont  éclaté  dans  plwfîeurs  Villes  , le  Gouvernement  y 
fidèle  à fes  abominables  principes  , a voulu  répri- 
mer par  la  force  les  rentative's  du  peuple  pour  (e- 
couer  yn  'joug  devenu  intolérable  ; on  a fait  mar- 
cher des  troupes , on  a dreiîé  des  échaffauds , le 
'fang  a rougi  la  hache  des  Bourreaux  ; mais  cette 
rigueur  impolicique  ÔC  barbEire  a porte  le  mal  à 
■fon  comble.  Les  peuples  au  défefpoir  fe  font  li- 
gués contre  un  Gouvernement  opprelTeur  ; il>  ont 
fait  plus  : ils  ont  appelé  à leur  fecours  cette  puif- 
fance  formidable  j qui , née  depuis  un  tiède  , 
»efl  conflananaenc  montrée  la  rivale  ^ l’enneinie  de 


la  Maîfon  d*Autriehe  , cette  PuilTance  quî  lie 
cefTe  , depuis  cinquante  ans  , de  s enrichir  de  Tes 
pertes.  le  Cabinet  de  Berliit  n*a  pas  balancé  j 
fes  rroapes  ont  franchi  dans  ün  clin  d*œil  Pintef- 
Vaîîe  étroit  qui  fépate  le  Duché  de  Jnîiers  des 
frontières  Je  la  Flandre  Autrichienne,  Ôc  leur  pré- 
fcace  a fuffi  pour  confommer  probablement  fans 
ïÊtour^  nne  des  réfolntions  les  plus  grandes  cFe 
celles  qui  feront  à jamais  confignées  dans  les  Faftes 
de  PEuropr*  Voici  l’extrait  d^une  lettre  que  nous 
venons  de  recevoir  de  Bruxelles,  datée  du  i) 
Aoât  1789; 

Une  atmce  Pruffienne  de  40,000  hommes,  par- 
tie de  Gucidre  , /eft  avancée , en  fui  vaut  le  cours 
de  la  MeUfe  , vers  Rurenionde  j elle  a marché  de 
cette  dernière  ville  à'  Ma'ftrecht  , d’où  elle  eft  en- 
trée fur  le  territoire  Autrichien.  La  cotilernaticni 
^ de  ia  Cour  de  Bruxelles  & la  joie  du  peuple  ne 
peuvent  fe  peindre  j l Archiduc  , PArchiduchelTe , 
Trautmsnfdorf  & tous  les  Sous-Miniftres  font  ea 
fuite.  2000  Bruxellois  & plus  fe  font  réunis  i 
Larme  Pruffienne;  les  troupes  de  l'Empereur  mer- 
rent  par-tour  bas  les  armes  , deux  régimens  entiers 
fe  font  déjà  joints  aux  Piufïïens  ^ qiieîqjtes  uns 
pourtant- font  femblant  de  fe  défendre.  Suivant 
fouies  ks  apparences  , iks  Pays-Bas  de  PFmpe- 
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reur  vont  ctre  fous  peu  entièrement  fouftraîts  2 
ion  obéiflance* 

Ce  Prince  mourant  ne  fauroit  fè  défendre  il- 
ia-fois contre  les  Turcs  j les  Pruffiens  & les  Belges; 
ainfi  le  Brabant , la  Flandre  Autrichienne  , le  i 
Luxembourg , le  Comté  de  Namur  » le  Hainauc 
Autrichien,  le  Marquifat  d’Anrers,  ôcc.  &c.  Scc^ 
vont  faire  un  Etat  fouverain  ^ indépendant  ; du 
moins  le  projet  en  paroît  formé , & je  ne  vois  rien 
qui  puilTe  en  empêcher  l’exécution , tant  il  cft 
vrai , comme  l’a  dit  un  de  nos  plus  grands  Pocies  , 
que, 

L*injuftîce  â la  fin  produit  rindépendance« 


